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Prix de Poesie 1983

de la Societe jurassienne d'Emulation

par Roger-Louis Junod,
president du jury

Nous avons reju 13 ouvrages edites et 8 manuscrits. Plusieurs envois nous
ont frappes par leur qualite et nous n'avons pris notre decision qu'au terme
d'un long debat au cours duquel les merites des uns et des autres ont ete
serieusement mesures et confrontes. Les oeuvres de quatre poetes nous ont
surtout retenus. En plus du Journal d'ecluse de Philippe Morand, ä qui nous
sommes heureux de decerner aujourd'hui notre Prix, je tiens ä signaler Rue
Gevray d'Henri-Dominique Paratte, Chanson pour un exil de Marc Bemont
et Une mouette sur l'antenne de Bruno Chapatte. Ces trois recueils sont
encore inedits; nous souhaitons vivement avoir bientot le plaisir de les voir
publies.

Des le debut de notre seance, le Journal d'ecluse de Philippe Morand a

trouve d'ardents defenseurs parmi les membres du jury. La premiere qualite
du texte est dans la resistance qu'il offre ä la lecture. Depuis Rimbaud,
Verlaine et Lautreamont, depuis Mallarme, la poesie se distingue absolument de

la prose. Si la prose n'est que le vehicule d'un message immediatement saisis-

sable, la poesie preserve le secret du sens et demeure, par definition, intradui-
sible, comme la musique dont eile est si proche. II ne s'agit pas de se deman-
der de quoi nous parle le poete, ni ce qu'il a «voulu dire», mais d'etre attentif
ä toutes les resonances des mots, ä leurs multiples significations le plus sou-
vent indechiffrables ä la premiere lecture. Rappelons-nous la reponse
d'Arthur Rimbaud ä sa mere qui lui demandait ce que signifiaient ses ecrits:
«(Ja dit ce que fa dit, litteralement et dans tous les sens possibles.»

Ce n'est done pas du sens de Journal d'ecluse que je me hasarderai ä parier,
meme s'il est evident que la figure paternelle et la hantise de sa mort se trou-
vent au coeur du poeme. Voyons plutot comment s'organise, en une quaran-
taine de pages, la substance poetique d'un texte ä la fois d'une seule coulee et
discontinu. On se heurte d'emblee ä des images contradictoires: la vie est un
«trapeziste manchot», il faut apprendre le «souffrir d'aimer», l'homme fait
«raisonner la terre» (et «raisonner» s'ecrit ici r-a-i)... Chaque fois que le

lyrisme risque de l'emporter, Philippe Morand lui casse les reins par une
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expression prise dans la langue la plus triviale: «Souffrance delivree — a nous
livree — franco de port». — Ailleurs: « Et flash », « Et re-flash ». L'emotion est

contenue, degonflee d'un coup de lancette des qu'elle menace d'envahir la

scene. Notez, dans ces deux citations, l'effet produit par le mot ventre puis
par les mots absolument banals de «femme fidele au foyer»:

Les larmes de ma mere telle

une offrande, tel un collier
de perles pour le dernier voyage.
Rituel d'amour, blaspheme d'economie,

jurement du ventre aux germes d'or.

Et voici l'autre citation:

Enfant, j'avais des envies terribles
de pleurer. Souvent ma mere etait
obligee d'arreter ses activites de

femme fidele au foyer pour me prendre
sur ses genoux.

A quatre reprises, revocation de l'enfance est interrompue par des injonc-
tions dont les trois premieres commencent par le verbe «prendre» et qui sont
imprimees en capitales: «Prendre ä rebrousse-poil le temps et sans geindre ou
gemir ouvrir tout grands nos corps. Apprendre enfin le souffrir d'aimer» ou
«Prendre dans le souvenir l'image la plus replete, la pressurer jusqu'au desir

et naitre du nouveau calvaire d'aimer.» Encore une fois, on va se demander:

«Qu'est-ce que cela veut dire, qu'est-ce que cela signifie ?» La reponse ne se

trouve nulle part ailleurs que dans le texte meme, dans les rapports qu'entre-
tiennent entre elles les images. Le soleil «monte derriere la montagne»
repond a cette eglise qui «chancelait, flambait, craquait de toutes parts». Le
«voleur diurne» est certes le compagnon de la mort, «grande garce blanche...
immaculee... qui ramone jusqu'en nos soubassements noires idees et des

d'ivoire pipes.»
Ce livre, bien evidemment, ne se raconte pas. En faire l'inventaire serait

une longue täche, ä laquelle il faut souhaiter qu'un exegete delicat se livre un
jour. Je me contenterai, pour terminer cette tres superficielle approche de

Journal d'ecluse de citer encore deux fois Philippe Morand:

La raison hesite, la ou tout
pouvoir en sa derision s'accroche.
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Et enfin:

— Qu'est-ce que la mort demande 1'enfant
— C'est un long alphabet de courts silences, repond le pere.
— Qu'est-ce qu'un alphabet?
— Ce sont les lettres qui forment les mots, comme par exemple:

L -1 - B - R - E.

Roger-Louis Junod
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